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« Et j’ai passé le reste de la nuit, ainsi que le lendemain, à mettre de l’ordre dans 
ma correspondance. Jeudi soir, je suis sorti faire des courses et je me suis couché 

à minuit après avoir lu le nouveau numéro de Weird Tales que je venais 
d’acheter. Je me suis réveillé aujourd’hui à 13 heures, juste à temps pour recevoir 

l’appel téléphonique de Kirk (via Leeds, car Kirk n’ose pas appeler ici en 
personne à cause de sa facture impayée !) concernant le retour à la maison du 

microscopique Edgar Evertsen Saltus Kirk. Depuis, j’ai écrit des lettres, et 
maintenant je dois m’habiller et descendre voir le jeune lion de la soirée. 

Demain, je dois faire de la dactylographie, et dimanche, j’ai promis à Loveman 
de lui montrer une partie de la campagne de Long Island, surtout Hempstead. 

La prochaine réunion (semaine McNeil) aura lieu ici, et Loveman recevra la 
réunion — semaine Leeds — la semaine suivante. C’est tout ce que je peux 

prévoir de mon programme social, sauf que S.H. (dont la position sera précisée 
dans les pièces jointes) sera ici la semaine prochaine ou la semaine d’après, y 

compris un dimanche pendant lequel je lui ferai découvrir Jamaïca, Flushing et 
Hempstead — ou Hempstead et tout ce qu’une seule journée permettra de voir. 
Le nouveau numéro de Weird Tales est sorti et contient l’histoire de vampire de 

Leeds. C’est un excellent récit, malgré quelques touches trop prosaïques ou 
conventionnelles et des digressions qui font que son travail n’est pas aussi 

satisfaisant qu’il pourrait l’être. L’atmosphère et le climax sont parfaits, et je 
féliciterai l’auteur ce soir quand je le verrai ! Il travaille toujours pour Kirk, bien 

que Georgius se plaigne de sa tendance à « flemmarder au travail » et à s’absenter 
indûment à sa guise. Le Weird Tales de ce mois-ci contient également des textes 
de H. G. Wells et d’Edward Lucas White (l’auteur de Andivius Hedulio), ce qui 
témoigne d’une amélioration plutôt satisfaisante de son niveau général. Je n’aime 

pas l’histoire de Wells, cependant ; et celle de White est tellement illogique et 
grotesque que je me demande pourquoi Wright l’a acceptée (même si c’est bien 
sûr la renommée de White qui a pesé dans la balance) après avoir rejeté le récit 

très similaire et bien mieux motivé du petit Sonny, Shrunken Man  (que 



W. Paul Cook publiera probablement dans le Recluse qu’il envisage de créer). 
Dans l’ensemble, je trouve que ce numéro de Weird Tales peut être considéré 

comme très correct. Vous trouverez ci-joint tous les documents relatifs à la 
menace de perte d’emploi de S. H. et à l’heureuse issue qui a permis d’éviter 

cette perte. Il n’est pas nécessaire de renvoyer ces notes, mais A.E.P.G. pourrait 
être intéressée à les voir. Je vous envoie également une lettre de recommandation 

que S.H. a reçue d’un client et qu’elle souhaitera peut-être conserver, même si 
elle ne l’a pas expressément demandé. Elle sera à New York vers le 10 ou le 15 

de ce mois, semble-t-il. Vous trouverez également ci-joint une autre lettre 
pathétique de Galpiniana, celle qui précède celle que vous avez vue auparavant. 
Pauvre petit voyou, j’espère qu’une providence de dernière minute lui permettra 

de poursuivre ses études à Paris, dont il a tant besoin ! Je vous envoie, merci de la 
conserver, une autre carte postale de Paris, qui montre le calme rural des jardins 

de l’ancien Hôtel de Cluny, un monastère médiéval aujourd’hui transformé en 
musée. » 

HPL, lettre  Lillian Clark, 2 octobre. 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  



[1925, jeudi 1er octobre] 

Stay up — write all day — out in evening for errands — read in Weird 
Tales — retire early. 

Pas couché. Écrit toute la journée. Le soir sorti pour quelques 
courses, puis lu le nouveau Weird Tales. Couché tôt. 

Oh, on serait tellement content d’une pleine journée (non, ce rythme qui est le 
sien : pas couché la veille au soir, même si rentré pas avant 3 heures du matin 
de la réunion puis de la balade avec Kleiner, c’est s’asseoir à la table, avec le bruit 
de la ville loin mais perceptible), pas de dactylographie aujourd’hui, mais il devra 
s’y remettre demain, dit-il — et Red Hook attend encore — pour s’autoriser 
d’écrire, mais encore, encore et toujours des lettres, la pile inépuisable des 
lettres. De 3 heures du matin jusqu’à 17 heures plus de dix heures d’affilée en 
tout cas. Parfois se lever, arpenter la pièce, venir tristement contempler les 
alcôves toujours sans lumière et rêver au poêle à pétrole qu’il ne s’est pas encore 
acheté ? Ou penser aux lettres qui se succèdent d’Alfred Galpin à Paris, en quête 
désespérée d’argent, ne serait-ce que pour un billet retour : « une lettre 
pathétique », néanmoins accompagnée de quelques vues de Paris en cartes 
postales (le musée de Cluny).  

New York Times, 1er octobre. Baldwin, Long Island, 30 septembre — Mme J Hannah 
Eldred, qui a fêté son 103e anniversaire au début du mois, est décédée d'un cancer hier 
soir au domicile de sa fille, Mme Mariah Mott, sur Grand Avenue. Elle laisse derrière 
elle 202 descendants et était l'épouse de feu Israel Eldred, qu'elle avait épousé il y a 87 
ans. Cinq de leurs onze enfants sont encore en vie. Mme Eldred était l'une des 
centenaires les plus remarquables du pays. Jusqu'à ce qu'elle tombe malade d'un cancer 
il y a moins d'un an, elle avait conservé presque toute sa vigueur de jeunesse. Lors de 
son 102e anniversaire, il y a un an, elle a diverti ses amis et voisins venus la féliciter en 
dansant une gigue à l'ancienne. Bien qu'elle ne se soit couchée qu'à 2 heures du matin, 
elle s'est levée à l'heure habituelle le lendemain matin. Mme Eldred était originaire de 
Long Island. Elle est née à Oceanside, alors connu sous le nom de Christian Hook, 
en 1822. Elle résidait à Baldwin depuis soixante-quinze ans. Sa mémoire était si bonne 
qu'elle se souvenait encore de l'époque où il y avait des Indiens sauvages à Long Island. 
Elle et son mari ont été parmi les premières personnes à traverser le pont de Brooklyn. 
Les cinq enfants qui lui survivent sont Mme Mott, Mme Anna Verity, Mme Isabelle 
Losee, Mme Amanda Hindle et Joseph Eldred. Mme Verity est âgée de 83 ans. Joseph 
Eldred, le plus jeune, a 50 ans.Mme Eldred laisse également derrière elle un frère,  
Wilbur Story, âgé de 87 ans. Les funérailles de Mme Eldred auront lieu demain à 13 
h chez Mme Mott, et à 14 h à l'église protestante méthodiste Baldwin. Le révérend 
Thomas Plater officiera. L'inhumation aura lieu au cimetière Old Sand Hole, où elle 
reposera près du monument érigé à la mémoire des 100 hommes qui ont perdu la vie 



lorsque le navire Mexico s'est échoué à Jones Inlet en 1837. Mme Eldred était 
pratiquement la seule personne encore en vie à avoir vu et à se souvenir clairement du 
naufrage. 
 
 
 

 

 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Publicités dans les pages d’ouverture du Wierd Tales, paru le 1er 
octobre, daté 1er novembre 1925, et la première page du récit 

d’Arthur Leeds, provisoirement aide-lilbraire dans l’entreprise 
George Kirk (et son chat). 



 


